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        Portrait de Marie Colombier par Édouard Manet, 1880,
 collection Burrell, Glasgow (Écosse).

      

    

  

  
    

    

    


    
      
        [image: Sarah Bernhardt American Tour, affiche d’Alfons Mucha, 1894. L'affiche représente Bernhardt dans un style art nouveau, entourée de motifs floraux et de décors ornés, caractéristiques du travail de Mucha.]


        Sarah Bernhardt American Tour,
affiche d’Alfons Mucha, 1894.


        Cette affiche, qui révéla Mucha, fut d’abord réalisée pour la pièce Gismonda de Victorien Sardou, jouée au théâtre de la Renaissance à Paris et dans laquelle Sarah Bernhardt avait le premier rôle.


        L’œuvre de Mucha rencontra un tel succès que la comédienne prit l’artiste sous contrat et réutilisa l’affiche pour deux de ses tournées aux États-Unis, en 1905-1906 et 1910-1911.
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        Sarah Bernhardt,
 photographie de Charles Reutlinger, 1880.

      

    

  

  
    

    

    


    
      « Dépêche-toi de faire tes valises ! »


      Le jeudi 14 octobre dernier, j’étais bien tranquille chez moi, sur ma chaise longue, devant mon feu, quand Sarah m’envoie sa fidèle Guérard pour me dire de passer bien vite à l’hôtel de l’avenue de Villiers. On ne m’y avait pas vue pendant de longs mois, à la suite de je ne sais quelle brouille avec Sarah.


      Depuis plusieurs semaines, les journaux ne tarissaient pas de détails sur sa prochaine tournée en Amérique et j’avais lu que la « grande artiste » s’embarquait le samedi suivant – autrement dire dans deux jours.


      Je ne pus résister à la tentation d’aller embrasser mon ancienne camarade, en lui portant mes souhaits de bon voyage.


      Le lendemain, de bon matin, j’arrive rue Fortuny.


      Du plus loin qu’elle me voit, Sarah court à moi et, m’embrassant :


      — Te voilà, ma chérie !… Très bien ! … Dépêche-toi de faire tes malles ! Tu pars avec moi !


      — Où cela ?


      — En Amérique.


      Je la regarde :


      — Tu es folle ?


      — Non, non. Je t’emmène… Oh ! Ne refuse pas… Il n’y a que toi qui puisses me rendre ce service… Et je sais que tu m’aimes toujours, malgré les cancans…


      — Mais enfin, qu’est-ce qui t’arrive ?


      — Jeannette, ma sœur, est malade. Les médecins ne veulent pas la laisser partir. Il faut que tu viennes !


      — En Amérique ?


      — Dame ! Pas à Chatou bien sûr.


      — Encore faut-il le temps de se préparer ! On ne va pas comme ça dans l’autre monde !


      — Eh bien, nous irons comme ça ! Je n’ai qu’un jour à te donner, pas une heure de plus. Il faut, tu m’entends, il faut que je fasse cette affaire… Tout de suite ! Huit jours d’attente, et ce serait trop tard !…Ainsi, arrange- toi !


      — Mais c’est impossible ! Tu n’y songes pas… quitter ma maison… mes amis. Et puis les rôles ? Je ne les sais pas.


      — Tu les apprendras en route… Je connais ta mémoire… Il faut faire ce tour de force pour me tirer d’embarras.
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